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COMMUNIQUÉ 
DE PRESSE

L’exposition Stephen Jones, chapeaux d’artiste au Palais Galliera présente l’œuvre de 
ce créateur britannique, sans conteste l’un des plus grands modistes contemporains, de 
ses premières collections dans les années 1980 jusqu’aux plus récentes. 

Pour la première fois depuis plus de quarante ans au Palais Galliera, une exposition est 
entièrement dédiée à un accessoire, le chapeau, élevé au rang d’œuvre d’art. Le parcours met 
l’accent sur le processus créatif de Stephen Jones, les sources d’inspiration à l’origine de ses 
pièces et la place de Paris dans son travail. 

Né en 1957 près de Liverpool, Stephen Jones se forme à la Saint Martin’s School of Art. Il ouvre 
sa première boutique à Londres en 1980, et propose très rapidement deux collections de 
chapeaux par an. Membre du mouvement londonien des « Nouveaux romantiques », c’est grâce 
à ses rencontres dans l’univers de la musique, notamment Boy George, que Stephen Jones fait 
ses premiers pas dans le monde de la mode. Il collabore avec la haute couture et tisse 
progressivement des liens étroits avec des maisons et stylistes de premier plan : Christian Dior, 
Jean Paul Gaultier, Claude Montana, Thierry Mugler, Vivienne Westwood, John Galliano, 
Comme des Garçons, Walter Van Beirendonck, Louis Vuitton… 

Si son nom est encore peu familier du grand public, Stephen Jones occupe pourtant une position 
unique dans les coulisses de la mode. Grâce à ses collaborations, il a participé aux collections 
les plus iconiques de nombreuses grandes maisons. Les chapeaux de Stephen Jones 
soulignent et complètent des silhouettes qui ont profondément marqué l’histoire de la mode 
depuis les années 80. 

L’exposition explore plus particulièrement le lien que l’artiste entretient avec Paris, la culture 
française et la couture parisienne. Son arrivée dans la capitale et sa collaboration avec les 
maisons parisiennes ont en effet bouleversé sa vision de la mode et sa création. L’attachement 
à Paris transparaît à travers ses propres collections, par les sources d’inspiration et les 
thématiques choisies : symboles de Paris et de l’histoire de France, image de la parisienne, 
hommage aux couturiers français... 

Riche de près de 400 œuvres, l’exposition réunit plus de 170 chapeaux, des archives du modiste 
(dessins préparatoires, photographies, extraits de défilés…) ainsi qu’une quarantaine de 
silhouettes complètes avec vêtements et chapeaux. Ces « looks » témoignent des liens de 
fidélité de Stephen Jones avec les plus grandes maisons, en particulier la maison Christian Dior, 
avec laquelle il collabore depuis près de trente ans. Devenu le plus « frenchy » des modistes 
anglais, ce personnage incontournable de la mode parisienne lui a insufflé toute sa créativité et 
son audace.

Commissariat général :
Miren Arzalluz, directrice du Palais Galliera

Commissariat scientifique :
Marie-Laure Gutton, responsable des collections accessoires, assistée par Alice Freudiger

Conseiller artistique :
Stephen Jones
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19.10.2024 – 16.03.2025
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Le Blitz Club

Dans un contexte de crise économique profonde en Grande-Bretagne, 
émerge, à la fin des années 1970, le mouvement des Nouveaux 
Romantiques. Ce courant musical issu du punk, qu’il rejette dans son 
aspect brutal et iconoclaste, est incarné notamment par les groupes 
Spandau Ballet ou Visage. Steve Strange, fondateur de ce dernier en 
1978, organise avec Rusty Egan, DJ et batteur du même groupe, des 
soirées au Billy’s, à Soho, puis au Blitz Club, à Covent Garden. Parmi les 
Blitz Kids, ces premiers Nouveaux Romantiques, beaucoup étudient ou 
sortent de la Saint Martin’s School of Art, à l’instar de Stephen Jones. 
Tout juste diplômé, celui-ci y côtoie les figures emblématiques du 
mouvement, Kim Bowen, Stephen Linard ou Boy George, chanteur du 
groupe Culture Club. Au-delà du style musical, le mouvement se 
caractérise par un style vestimentaire inspiré du glam rock de David 
Bowie et de Roxy Music, marqué notamment par un maquillage appuyé 
et des coiffures extravagantes. Stephen Jones réalise nombre de 
chapeaux pour ces habitués du Blitz, en particulier Kim Bowen, véritable 
source d’inspiration et icône du mouvement. Steve Strange quant à lui 
sera le premier client à payer pour un chapeau du jeune modiste.

PARCOURS 
DE L’EXPOSITION

STEPHEN JONES 
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025

Stephen Jones au Blitz, 1979 

© Peter Ashworth

SECTION 1 : Un modiste britannique
De Liverpool à Londres
Né le 31 mai 1957 à West Kirby, près de Liverpool, Stephen est le 
cadet des trois enfants de Gordon et Margaret (Peggy) Jones. Il grandit 
au bord de la mer, au nord-ouest de l’Angleterre, et s’imprègne des 
nuances de gris des horizons marins, des plages, des oiseaux, autant 
de souvenirs d’enfance qui marqueront par la suite ses créations. Sa 
mère lui transmet son goût pour l’art et les jardins, en lui faisant visiter 
la Walter Art Gallery à Liverpool, la Lady Lever Gallery à Port Sunlight 
ou encore les jardins de Bodnant, dans le nord du Pays de Galles. Il 
ne se destine pas encore à devenir modiste mais, tout autour de lui, 
les couvre-chefs et coiffures sont présents, du chapeau melon de son 
père aux foulards couvrant les cheveux de sa mère et aux bibis fleuris 
de sa grand-mère pour l’office du dimanche. Après un premier cycle 
d’art au High Wycombe College, il entre à la Saint Martin’s School of 
Art de Londres en 1976, dont il sort diplômé d’une licence en stylisme 
de mode en 1979. Il y découvre l’univers punk et vit de mode et de 
musique. Grâce à l’un de ses professeurs, Peter Lewis-Crown, directeur 
de la maison Lachasse, il entre en stage, en 1977, au sein de cette 
prestigieuse maison de couture londonienne. Il y découvre l’atelier de 
chapeaux dirigé par Shirley Hex, intègre son équipe et s’initie, deux 
étés durant, à l’art du modiste.

Chapeau Charles James, AH 2017-2018

© Ben Toms
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Photographie d’un modèle de la collection de diplôme de la Saint Martin’s 
School of Art, porté par Jane Leonard, 1979 © Peter Ashworth

Les débuts d’un modiste

À sa sortie de la Saint Martin’s School of Art, Stephen Jones, après avoir 
tenté une première percée parisienne, regagne l’Angleterre pour rejoindre 
l’entreprise familiale. Chauffeur livreur de fruits et légumes la journée, il 
consacre ses soirées et ses week-ends à la réalisation de chapeaux, 
destinés notamment à Kim Bowen, figure emblématique des Blitz Kids. 
En 1980, Steve Strange et Princess Julia, qui travaillent alors comme 
vendeurs chez PX, une boutique de mode sur Endell Street, à Covent 
Garden, le mettent en relation avec les propriétaires du lieu. Steph 
Raynor et Helen Robinson, convaincus du talent du jeune modiste, lui 
proposent d’ouvrir son salon au sous-sol de la boutique. L’inauguration a 
lieu le 1er octobre, en présence de ses parents et de Shirley Hex, la 
modiste de la maison Lachasse qui lui a enseigné l’art du chapeau. Par 
la suite, Stephen déménage son atelier et sa boutique plusieurs fois – sur 
Wardour Street en 1982, Lexington Street en 1984, Heddon Street en 
1988, pour revenir à Covent Garden en 1995, au 36 Great Queen Street.

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Les premières collaborations

Grâce à ses créations pour les Blitz Kids, Stephen Jones perce dans le milieu de la mode et voit les premières 
clientes s’intéresser à ses modèles, à l’instar de Susanne Bartsch, productrice d’événements mode à Tokyo 
et New York, ou Rhoda Ribner, l’influente acheteuse des grands magasins américains Bloomingdale’s. Les 
stylistes anglais, eux aussi, reconnaissent le talent du modiste et l’associent à leurs défilés, comme Jasper 
Conran – l’un des fondateurs de la London Designer Collection – ou Zandra Rhodes – styliste incontournable 
depuis les années 1970, dont les créations portent la marque de sa joie de vivre. Par leur intermédiaire et celui 
d’Anna Harvey, rédactrice de Vogue et conseillère de la princesse de Galles, Stephen Jones en arrive à créer 
des chapeaux pour cette figure de la monarchie britannique. Sa collaboration avec Vivienne Westwood, 
rencontrée en 1978, marque une nouvelle étape dans sa carrière, avec, en point d’orgue, la collection « Harris 
Tweed » de l’automne-hiver 1987-1988 et ses iconiques couronnes colorées.

Menuet, 2024 © Peter Ashworth

SECTION 2 : De Londres à Paris

À la fin des années 1960, Gordon et Peggy Jones, en vacances avec leurs enfants dans la région des lacs, 
en Italie, font la connaissance d’une famille parisienne, les Musso. Les étés suivants, Stephen se rend en car 
à Paris pour apprendre le français et s’imprégner de la culture. Il découvre, grâce à la mère de famille, les 
nombreux musées, le design, les wagons de première classe du métro, les pâtisseries… autant de choses 
qui marquent son imagination, forment son goût et participent d’une image quelque peu idéalisée de Paris. À 
la sortie de la Saint Martin’s School of Art, Stephen rêve de la France et d’y faire ses débuts. Mais cette 
première tentative n’aboutit pas. Il doit attendre 1983 pour ses premiers pas dans la sphère de la mode 
parisienne aux côtés des figures emblématiques que sont Jean Paul Gaultier et Thierry Mugler. Les portes 
des plus grandes maisons de couture s’ouvrent alors devant le jeune modiste, accompagné de son assistante 
et muse Sibylle de Saint Phalle. Depuis cette date, Stephen Jones est en perpétuel mouvement entre Londres 
et Paris, en véritable « Franglais », faisant fi du Brexit et des questions politiques.

Union Jack, PE 2005 © Peter Ashworth

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
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SECTION 3 : Paris, source d’inspiration
« J’ai beau avoir visité Paris plus d’un millier de fois, son mythe l’a 
toujours emporté sur la réalité. » Stephen Jones

Depuis son plus jeune âge, Stephen Jones projette sur Paris une image 
idéalisée, presque nostalgique, incarnée notamment par le cinéma et 
les magazines de mode qu’il découvre à la Saint Martin’s School of 
Art. Selon ses propres mots, sa venue à Paris marque véritablement 
une étape décisive dans l’évolution de sa carrière et de son art, Paris 
et la France nourrissant sans cesse sa créativité. Ces références 
ponctuent 45 années de production de chapeaux et s’incarnent tout 
particulièrement dans des collections emblématiques aux noms 
évocateurs : « Haute Couture & Prêt-à-porter » (automne-hiver 
2017-2018), « French Kiss  » (automne-hiver 2021-2022), « Bonnes 
vacances  » (printemps-été 2022), « A Muse à Paris » (automne-hiver 
2024-2025). Cette dernière collection est un hommage vibrant à Sibylle 
de Saint Phalle, sa première assistante - nièce de l’artiste Niki de Saint 
Phalle et proche de la couturière Madame Grès - qui a introduit Stephen 
dans l’univers de la mode parisienne.

Hommage à la couture parisienne
Dans sa collection automne-hiver 2017-2018, intitulée « Haute Couture 
& Prêt-à-porter », Stephen Jones rend hommage aux plus grands 
noms de la couture parisienne, Gabrielle Chanel, Madame Grès, Elsa 
Schiaparelli, Christian Dior, Hubert de Givenchy, Yves Saint Laurent, 
Cristóbal Balenciaga… Pour chacun, il imagine une pièce évoquant 
les coiffures emblématiques de ces créateurs. Cela invite alors à 
s’interroger sur le rapport des couturiers à cet accessoire, l’importance 
accordée à cette ponctuation de la silhouette donnant le rythme et le 
mouvement. Au-delà du fait que parmi les plus célèbres, certains ont 
commencé leur carrière comme modistes – Jeanne Lanvin, Gabrielle 
Chanel ou encore Christian Dior –, beaucoup ont accordé une place de 
premier ordre au couvre-chef. Ainsi, Christian Dior considérait comme 
« impossible de montrer une collection sans chapeaux : les mannequins, 
même habillées de la plus jolie robe du monde, auraient néanmoins 
[eu] l’air nu ». De la même manière, « les chapeaux de Balenciaga font 
exactement partie de sa mode : ils sont étudiés en fonction de la ligne 
de ses modèles, pour équilibrer les volumes, achever la silhouette dans 
la perfection », pouvait-on lire dans le Jardin des modes de novembre 
1961.

Je ne sais quoi, PE 2010 © Peter Ashworth

Madame Février, AH 2021-2022 

© Peter Ashworth

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
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Inspirations artistiques
Riche de l’enseignement qu’il a reçu et d’innombrables visites de 
musées, notamment à Paris, Stephen Jones est nourri de références 
artistiques qu’il distille à travers ses collections. Certaines créations 
rendent hommage aux plus grands noms de l’art, Giacometti, Cocteau 
ou encore René Gruau, célèbre illustrateur, affichiste et peintre qui a 
signé parmi les plus emblématiques illustrations et publicités de mode 
pour Christian Dior, Balmain, Balenciaga ou encore Rochas. Stephen 
Jones s’inscrit également, à travers ses chapeaux, dans le sillage des 
artistes surréalistes. Comme eux, le modiste n’hésite pas à détourner 
des objets insolites pour en faire des couvre-chefs à la fois drôles et 
chics. Salade niçoise, soupe à l’oignon ou sandwich portant le nom 
d’Elsa Schiaparelli viennent ainsi ponctuer ses collections. Autre clin 
d’œil à cette couturière dont l’œuvre est marquée par sa relation étroite 
à Salvador Dalí ou Jean Cocteau, Stephen Jones décline à travers 
différents modèles le concept du chapeau-chaussure. Il y ajoute parfois 
une référence toute britannique, en introduisant une semelle de Dr. 
Martens, la mythique marque anglaise.

Cocteau, PE 2010 © Peter Ashworth

Chapeau Bang! AH 2010-2011 © Ben Toms

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
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SECTION 4 : L’Art du modiste
Au sein de l’atelier situé au sous-sol de sa boutique Stephen Jones 
Millinery, Stephen Jones s’inscrit dans la lignée des grands modistes qui 
ont marqué l’histoire du chapeau depuis le XIXe siècle, Caroline Reboux, 
Rose Descat, Madame Paulette, Gilbert Orcel, Albouy… À la différence 
des chapeliers qui produisent en série, les modistes consacrent l’art du 
chapeau dans ce qu’il a de plus créatif, des pièces uniques réalisées 
sur mesure ou en toutes petites séries, généralement pour les femmes. 
Du croquis initial à la finition par l’ajout des garnitures, du dressage 
des feutres et des pailles à la vapeur sur des formes en bois jusqu’à 
l’assemblage des matériaux les plus variés (plastique, Perspex, plumes, 
bois, pellicule photographique), Stephen Jones perpétue, entre art et 
artisanat, les gestes traditionnels qui lui ont été enseignés par Shirley 
Hex. Hormis quelques modèles envoyés dans une usine de Luton, 
centre historique du chapeau en Angleterre, pour les mises en forme 
de feutre notamment, les pièces sont toutes réalisées dans l’atelier de 
Londres. Le modiste propose aujourd’hui trois lignes à sa clientèle : 
une collection de haute mode « Model Millinery » tous les six mois, et 
deux déclinaisons plus accessibles, « Miss Jones » (pour femme) et                    
« JonesBoy » (pour homme).

Sewing, PE 2018 © Peter Ashworth

Bonnes vacances !
Si Paris constitue une source d’inspiration infinie pour Stephen Jones, les destinations de villégiature sur les 
côtes françaises ont elles aussi fait l’objet d’une collection dédiée intitulée « Bonnes vacances », printemps  
-été 2022. Un dépliant touristique conservé par ses parents est à l’origine de cette idée de déambulation 
le long du littoral français, à travers ses chapeaux. Du Touquet à Biarritz, de Nice à Deauville, en passant 
par Granville, lieu cher à Christian Dior qui y passa son enfance… autant de cités balnéaires inspirantes… 
Bérets rayés évoquant les marinières, canotiers, chapeaux de paille, ou coiffures garnies de rubans et de 
fleurs pour évoquer les soirées festives estivales, composent cette collection de bord de mer.

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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SECTION 5 : Les collaborations parisiennes
Stephen Jones fait ses premiers pas sur la scène parisienne en 1983, avec Jean Paul Gaultier et Thierry 
Mugler, et multiplie ensuite les collaborations avec les maisons parisiennes ou défilant à Paris. Sa création 
revêt alors une dimension très différente, car il ne s’agit plus de penser l’accessoire pour lui-même, en 
l’inscrivant dans le thème choisi pour chaque saison. Le modiste plonge dans l’univers d’un autre créateur, 
doit suivre sa pensée, sa vision. Il imagine alors le chapeau comme ponctuation d’une silhouette, au cœur 
d’une collection. Le travail avec chaque couturier prend des formes très variées, mais Stephen Jones 
parvient à s’adapter à chaque interlocuteur pour réaliser l’accessoire attendu… sans jamais négliger de 
créer la surprise !

« Je pourrais partir du même nœud en gros-grain, destiné à quatre stylistes différents, 
en y inscrivant chaque fois leur signature. Celui de Maria Grazia Chiuri refléterait sa 
vision du nœud idéal, parfaitement symétrique. Pour Rei Kawakubo, je pourrais nouer 
le ruban, puis délaver les couleurs. Si je réalisais un nœud pour Thom Browne, il serait 
un peu BCBG : les extrémités du ruban remonteraient un peu, pour qu’il ait l’air aussi 
impeccable que joyeux. Avec Daniel Roseberry, chez Schiaparelli, le nœud prendrait 
une allure extravagante, avec une boucle plus longue que l’autre. » Stephen Jones

Jean Paul Gaultier
La rencontre avec Jean Paul Gaultier marque véritablement l’entrée de Stephen Jones dans l’univers de 
la mode parisienne. Les deux créateurs se rencontrent tout d’abord dans les clubs londoniens, notamment 
au Blitz. En 1983, Jean Paul Gaultier, qui a vu le jeune modiste apparaître, coiffé d’un fez en velours rouge, 
dans le clip « Do You Really Want to Hurt me » de Culture Club, lui propose de défiler pour lui. Une fracture 
à la jambe vient contrarier cette opportunité. Quelques mois plus tard, lors d’une projection du défilé dans 
son atelier, Gaultier demande à Jones de créer les chapeaux de sa collection femme printemps-été 1984, 
« Le retour des imprimés », en s’inspirant du fez qu’il portait dans le clip : « Ces vingt-cinq variations autour 
d’un fez sont un immense succès et mon sésame dans la mode parisienne  », dira le créateur. Stephen 
Jones participe également à la collection suivante, « Barbès » (automne-hiver 1984-1985). Soucieux de 
mettre son talent en avant, Jean Paul Gaultier pousse le modiste sur scène à la fin du défilé : celui-ci fait son 
apparition sur le podium installé au Cirque d’Hiver, un panier autour du cou, dans lequel les mannequins 
déposent tour à tour leurs chapeaux. C’est ainsi que Paris rencontre Stephen Jones.

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Christian Dior par John Galliano, PE 2003 © Marcio Madeira 
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Thierry Mugler
La rencontre avec Thierry Mugler a lieu en 1983, par l’intermédiaire d’Azzedine Alaïa. Stephen Jones est 
reçu par Dauphine de Jerphanion, qui l’introduit dans une cabine d’essayage tapissée de croquis. Mugler 
lui présente d’emblée son projet de défilé exceptionnel pour les 10 ans de la maison, programmé le 23 mars 
1984 au Zénith de Paris, face à 6 000 spectateurs. Stephen Jones prend ainsi part à l’un des événements 
marquants de l’histoire de la mode contemporaine, un défilé à la mise en scène spectaculaire. Il coiffe les 
mannequins Jerry Hall, Iman, Sayoko Yamaguchi, Dauphine et Pat Cleveland vêtue en vierge auréolée 
descendant du ciel. Le modiste collabore avec Mugler jusqu’à la collection « Été Sahara », printemps-été 
1986. « Thierry croquait quelques chapeaux pour chaque thème de la collection et m’invitait, à partir de 
là, à créer tout un panel. J’allais à des réunions, nous faisions tous les chapeaux et, la veille du spectacle, 
nous recevions un coup de téléphone nous disant qu’en fait, toutes les couleurs avaient changé. Nous 
devions donc les refaire. Il fallait vraiment y passer la nuit et faire preuve de beaucoup d’ingéniosité. » 
Stephen  Jones

Claude Montana
Stephen Jones entame sa collaboration avec Claude Montana en 1986. Sollicité à plusieurs reprises par le 
couturier, Stephen Jones décline la proposition en raison de son engagement avec Thierry Mugler. Il accepte 
finalement lorsque Montana lui offre l’opportunité de créer des chapeaux pour sa ligne homme. Pour lui, 
cela ne constitue pas une trahison envers Mugler, qui ne présente pas de collection masculine. Le point 
de vue de ce dernier est tout autre : sa collaboration avec le jeune modiste cesse aussitôt. Stephen Jones 
travaillera avec Montana jusqu’à la fermeture de sa maison en 2002, ainsi que pour la maison Lanvin, que 
Montana dirige de 1990 à 1992. « Après tous ces chapeaux fantasques concoctés avec Madame Paulette, 
il imaginait un nouveau look auquel je contribuais. Je pense qu’il recherchait une plus grande discrétion, la 
précision, la perfection, une manière de rompre avec l’extravagance du début des années 1980. Souvent, 
les chapeaux se réduisaient à une simple passe, voire une simple ligne, comme sur un dessin d’Antonio. 
Et pour atteindre cette simplicité et cette élégance, Montana m’obligeait à tout refaire, encore et encore, de 
manière obsessionnelle. » Stephen Jones

Azzedine Alaîa
En 1983, Sibylle de Saint Phalle organise une entrevue avec Azzedine Alaïa, jeune couturier qui vient tout 
juste d’ouvrir sa propre maison. Stephen Jones se rend rue de Bellechasse, où il est reçu par Zuleïka, 
l’assistante d’Alaïa, alors occupé par un essayage avec Grace Coddington, la rédactrice en chef de Vogue. 
Le jeune modiste lui présente quelques créations mais le couturier n’a pas besoin de chapeaux dans 
l’immédiat. À défaut de travailler avec lui, il l’introduit auprès de Thierry Mugler, lui ouvrant ainsi les portes 
de la couture parisienne. Il faut attendre 2004 pour voir naître la première collaboration entre Jones et 
Alaïa, d’abord pour le prêt-à-porter, puis, en 2016, pour la haute couture. En parallèle, Alaïa convainc 
Joseph Ettedgui, célèbre détaillant, de mettre en vente et de promouvoir les créations du modiste dans ses 
boutiques Joseph, comme il l’avait fait pour les modèles du couturier. 

« Je plaçais un chapeau devant Azzedine, je reculais et je l’ajustais de façon moins évidente. Il appelait cela 
“le chic et le chapeau”. » Stephen Jones

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Comme des Garçons
La rencontre avec Rei Kawakubo a lieu en 1983, lors du premier voyage au Japon du jeune modiste. Au 
cours d’un dîner, la créatrice demande à celui qu’elle considère comme « un gentleman anglais » de créer 
les chapeaux de sa collection printemps-été 1984. 

De 1984 à 2013, Stephen imagine, pour les collections de cette maison japonaise, des bérets asymétriques, 
des casquettes à oreilles de lapin, ou encore des couronnes en Meccano… Les instructions de Rei 
Kawakubo sont toujours très abstraites et elliptiques, seulement quelques mots pour guider le modiste. 
« Pour elle, le plus important est l’élément de surprise. Elle attend de moi que je la surprenne, que ce que 
je propose ne soit pas prévisible ou que cela n’aille pas forcément avec les vêtements. »

La collaboration de Stephen Jones et Comme des Garçons prend également d’autres formes que celle des 
défilés, par exemple, celle d’un parfum imaginé ensemble en 2008, ou de la présence du modiste au sein 
des magasins Dover Street Market, notamment à Londres, Tokyo et aujourd’hui Paris.

John Galliano 
En novembre 1993, Stephen Jones reçoit l’appel de Steven Robinson, l’assistant de John Galliano, lui 
demandant de créer des chapeaux pour la prochaine collection du couturier, baptisée « Princess Lucretia  » 
(printemps-été 1994). Une complicité profonde s’installe alors entre les deux artistes, une synergie à la 
faveur de laquelle le modiste parvient aux créations les plus spectaculaires. Chaque collection de Galliano 
est une véritable narration s’appuyant sur de longues recherches en archives, et dans laquelle s’incarnent 
des personnages. Stephen Jones se doit alors de pénétrer l’univers du couturier pour mieux cerner ses 
attentes et apporter, avec chacun de ses chapeaux, la touche finale d’une silhouette. La présentation des 
modèles au couturier ne se fait pas sans appréhension. « C’était un saut dans le vide : “Est-ce que je vais y 
arriver ou pas ?” Ces chapeaux jouaient un rôle si fondamental. John commençait par me dire ce qu’il avait 
en tête, en décrivant l‘histoire de chaque fille. Parfois, les chaussures et les chapeaux étaient conçus en 
premier, puis il complétait la tenue, mais il n’y avait jamais qu’un seul type de femme qui défilait ». Stephen 
Jones

Givenchy
Lorsque John Galliano est nommé directeur artistique de Givenchy, en 1995, il entraîne avec lui Stephen 
Jones au sein de cette maison historique. Comme au sein de sa propre maison, le chapeau, aux références 
souvent historiques, reste un accessoire de premier ordre, faisant de Stephen Jones un collaborateur 
essentiel des quatre collections signées par le couturier (deux haute couture, deux prêt-à-porter).

« Je travaille avec Stephen un peu comme avec tous mes collaborateurs : il y a d’abord l’inspiration, puis 
nous imaginons les personnages, puis nous allons chercher loin dans le détail, une figure qui prend vie, 
le parfum qu’elle porte ou encore une promenade dans une ville côtière – quelque chose qui évoque 
chacun des sens. Stephen saisit tout cela, notamment la ligne. Toutes les composantes du personnage et, 
toujours, la ligne. Il a le sens des proportions et du volume ; il collabore très étroitement avec les coiffeurs, 
que ce soit pour empiler des éléments animaux dans une chevelure ou déterminer la hauteur d’un chapeau 
et son angle. Tout cela renforce l’assurance du mannequin. » John Galliano

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Comme des Garçons, Prêt-à-porter, PE 2006 © Marcio Madeira



18

Walter Van Beirendonck
En 1987, Geert Bruloot ouvre la boutique Louis à Anvers. Il est le premier à promouvoir les « Six d’Anvers », six 
stylistes belges sortant de l’Académie des beaux-arts d’Anvers – Dirk Bikkembergs, Ann Demeulemeester, 
Dries Van Noten, Dirk Van Saene, Walter Van Beirendonck et Marina Yee. Dans le même temps, Bruloot 
découvre Stephen Jones et lui achète, le 14 mars 1988, huit chapeaux de la collection « Room Service ». 
C’est par son intermédiaire que le modiste rencontre Walter Van Beirendonck, avec lequel il collabore pour 
la première fois dans le cadre de la collection « Avatar », automne-hiver 1997-1998. Dès lors, le styliste 
fait régulièrement appel à Stephen Jones pour ponctuer ses silhouettes de créations souvent démesurées, 
complexes par le volume et les questions de stabilité, véritables challenges techniques. Il associe pour cela 
des matériaux variés, comme du bois, du plastique ou du papier mâché. « [Walter] veut que vous le suiviez 
et il est très déstabilisé si quelque chose de différent de ce qu’il attend est jeté sur la table. Mais c’est ce 
que je fais – j’essaie de le faire sortir de sa zone de confort. » Stephen Jones

Louis Vuitton
La collection printemps-été 2006 marque la première collaboration de Stephen Jones avec la maison 
Louis Vuitton, alors dirigée par Marc Jacobs. Les deux créateurs uniront leur créativité le temps de dix 
collections, parmi lesquelles l’une des plus emblématiques reste sans doute celle de l’automne-hiver 2012. 
Les mannequins descendent d’un train à vapeur, accompagnées de porteurs tenant sacs et bagages. 
Elles portent de hauts chapeaux inspirés à Stephen Jones par Anna Piaggi, la célèbre journaliste de mode 
italienne. « C’est l’un des grands avantages de la collaboration avec Vuitton. Les chapeaux sont à la fois 
beaux et agréables à porter. L’idée de quelque chose de léger et confortable, mais toujours spectaculaire, 
est pour moi la définition du luxe. » Le modiste participe au dernier défilé de Marc Jacobs pour Louis Vuitton 
en 2014. Il crée pour l’occasion, en quatre jours seulement, d’incroyables coiffures en plumes de paon et 
d’autruche qui accompagnent jeans et blousons en cuir. Le modiste a également travaillé au sein de cette 
maison avec Kim Jones pour la collection homme automne-hiver 2013-2014, et, plus récemment, avec 
Nicolas Ghesquière (printemps-été 2022).

Schiaparelli
Stephen Jones participe aux collections de la maison Schiaparelli depuis le défilé haute couture printemps-
été 2014, le premier organisé par la maison depuis sa fermeture en 1954 et sa renaissance en 2012. Il a 
collaboré avec les directeurs artistiques qui se sont succédé, de Marco Zanini à Bertrand Guyon et, depuis 
2019, Daniel Roseberry. La complicité avec ce dernier s’est nouée quelques années auparavant, lorsque 
le créateur travaillait aux côtés de Thom Browne. Comme Elsa Schiaparelli, Daniel Roseberry accorde 
une place importante à l’accessoire, en particulier au chapeau, se jouant des volumes ou des matières. 
Stephen Jones peut ainsi pleinement exprimer sa créativité tout en jouant avec les codes historiques de 
la maison, à commencer par les inspirations surréalistes, en réinterprétant notamment l’emblématique 
chapeau-chaussure.

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Thom Browne
La collaboration de Stephen Jones et Thom Browne débute à l’occasion de la collection homme automne-
hiver 2014-2015, présentée à Paris. S’amorce alors une relation appelée à durer, comme souvent dans 
la carrière du modiste. Thom Browne se rend deux fois par saison au sein de l’atelier de Stephen Jones, 
à Londres, une première fois pour échanger sur le thème de la collection, une seconde pour étudier les 
propositions du modiste et procéder aux premiers essayages. « Chaque chapeau est conçu pour une 
tenue spécifique et nous passons beaucoup de temps à faire des recherches. Ce qui est intéressant, 
c’est de constater à quel point il est prêt à consacrer du temps et de l’argent pour des chapeaux. » La 
création de Thom Browne s’appuie beaucoup sur l’art du tailleur, une rigueur de la coupe que les chapeaux 
de Stephen Jones et leurs volumes souvent imposants viennent ponctuer d’audace et d’humour. La 
collection automne-hiver 2014-2015 est ainsi parcourue de masques éléphant, casques lapin, chapeaux 
melon ours, casquettes faucon ou renne, ou encore hauts-de-forme renard venus apporter une dimension 
fantasmagorique au  défilé.

Christian Dior
Stephen Jones intègre la maison Christian Dior lors de la nomination de John Galliano en tant que directeur 
artistique, en 1996. Cette maison présente la particularité de posséder un atelier de haute mode, que 
Stephen Jones dirige depuis 28 ans. Il a ainsi participé à l’ensemble des collections haute couture et prêt-
à-porter (féminin et masculin) avec les directeurs artistiques successifs, John Galliano (1996-2011), Raf 
Simons (2012-2015), Maria Grazia Chiuri (depuis 2016) et Kim Jones (depuis 2018). Il crée également 
des chapeaux pour la ligne « Baby Dior » de Cordelia de Castellane et la ligne de maquillage dirigée par 
Peter Philips. L’extrême variété des créations imaginées – des chapeaux extravagants, aux références 
historiques ou ethnographiques souvent prononcées, de John Galliano, à la subtile déclinaison de bérets 
si chics et parisiens de Maria Grazia Chiuri – témoigne de sa capacité à se renouveler. Preuve de sa place 
essentielle, Kim Jones l’invite à monter sur le podium lors du défilé prêt-à-porter Dior Men automne-hiver 
2022-2023, pour célébrer ses 25 ans au sein de la maison. Un véritable hommage, presque 40 ans après 
ses premiers pas sur le podium de Jean Paul Gaultier.

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025
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Concept scénographique : de l’intime au spectaculaire

Le parcours d’exposition est guidé par la rencontre entre l’artiste et le public. Chaque facette du 
processus créatif de Stephen Jones se révèle au fur et à mesure. Rien n’est offert d’emblée et 
le visiteur découvre par bribes les multiples inspirations et créations de l’artiste. Dans la première 
salle, les chapeaux sont présentés aussi précieusement que des bijoux et le visiteur peut en 
admirer chaque détail. Dans la deuxième salle, les silhouettes complètes sont présentées dans 
un décor de cimaises courbes inspirées du chapeau Rose Royce (rencontre entre le bibi et le 
haut-de-forme / féminin masculin) qui structure l’espace. Elles se croisent et s’entremêlent 
comme les éléments désassemblés d’un chapeau à travers un jeu d’ombres et de lumière. 

Scénographe 
Sandra Courtine, CIEL Architectes
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1957 – Naissance à West Kirby (Cheshire, Angleterre).

1968 – Entrée au Liverpool College.

1975 – Premier cycle d’art au High Wycombe College.
	 Visite de l’exposition « Fashion 1900-1939 » au Victoria and 
	 Albert Museum, à Londres.

1976 – Entrée à la Saint Martin’s School of Art, à Londres.

1977 – Stage au sein de la maison de couture Lachasse, à Londres.

1979 – Obtention d’une licence de stylisme de mode avec mention, à la 
	 Saint Martin’s School of Art, à Londres.

1980 – Ouverture de son premier salon de mode sur Endell Street, 			
	 à Covent Garden, à Londres (1er octobre).
	 Premier article consacré à Stephen Jones dans i-D n°2, (novembre).
	 Collaboration avec les groupes Visage et Spandau Ballet.

1982 – Transfert de l’atelier à Wardour Street, à Londres.
	 Premières collaborations avec les designers anglais Jasper 			
	 Conran et Zandra Rhodes.
	 Apparition dans le clip “Do You really want to heart me” de Culture Club.
	 Défilé de mode collectif organisé par Steve Strange au Palace à Paris.
	 Première couverture de magazine, Tatler, n°278 (décembre).

1984 – Déménagement de l’atelier à Lexington Street, à Londres.
	 Premières collaborations parisiennes avec Jean Paul Gaultier 
	 et Thierry Mugler.
	 Soirée donnée en l’honneur de Stephen Jones au Palace à Paris.
	 Exposition « Young Exciting London » à l’Isetan Department Store 		
	 au Japon.
	 Création des chapeaux de Faye Dunaway dans Supergirl,
	 de Jeannot Szwarc.

1985 – Création des chapeaux pour le ballet Le Défilé de Régine
	 Chopinot, costumes réalisés par Jean Paul Gaultier.
	 Première collaboration avec Comme des Garçons.

1986 – Premières collaborations avec Boy George, George Michael et Diana Ross.
	 Début de la collaboration avec la marque de cosmétiques Shiseido.
	 Première collaboration avec Claude Montana.

1987 – Première collaboration avec Vivienne Westwood.

Stephen Jones, 2024

© Koto Bolofo

REPÈRES 
BIOGRAPHIQUES
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1988 – Installation de la boutique à Heddon Street, à Londres.
	 Première collaboration pour Madonna.
	 Lancement de la ligne de foulards Stephen Jones.

1989 – Première collaboration avec le groupe The Rolling Stones.

1990 – Lancement de la ligne de chapeaux « Miss Jones Diffusion ».
	 Première collaboration avec Lanvin.

1991 – Première collaboration avec le groupe U2

1993 – Lancement des lignes « Jones Girl Hats » et « Stephen Jones Gloves » au Japon.
	 Première collaboration avec John Galliano.
	 Première collaboration avec Balenciaga.

1994 – Exposition « Rococo Futura » au Ginza Art Space à Tokyo.

1995 – Ouverture de la boutique de Great Queen Street, Covent Garden, à Londres.
	 Nomination au British Accessory Designer de l’année.
	 Première collaboration avec Rochas.

1996 – Créations de chapeaux pour Glenn Close dans le film Les 101 Dalmatiens de Stephen Herek.
	 Nomination au British Accessory Designer de l’année.
	 Exposition « Stephen Jones » à l’Isetan Department Store de Tokyo.
	 Première collaboration avec Givenchy.

1997 – Créations de chapeaux  pour le film The Last World : Jurassic Park, 
	 (Le Monde Perdu, Jurassick Park) de Steven Spielberg.
	 Première collaboration avec Christian Dior.

1998 – Première collaboration pour la chanteuse Kylie Minogue.
	 Première collaboration avec Walter van Beirendonck.

1999 – Première collaboration pour la chanteuse Céline Dion.
	 Première collaboration avec Dries van Noten.

2000 – Entrée du chapeau melon Union Jack au Museum of London.

2001 – Édition d’un timbre Stephen Jones par The Royal Mail, photographie de Nick Knight.
	 Première création avec la chanteuse Björk.
	 Première collaboration avec Ungaro.
	 Première collaboration avec Jil Sander.
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2002 – Participation à l’exposition « Chapeau d’un jour » au musée du Chapeau,
	  à Chazelles-sur-Lyon (26 mai – 29 septembre).

2003 – Première collaboration pour  la chanteuse Pink.
	 Portrait de Stephen Jones en « chapelier fou » par Annie 	Liebovitz 
	 pour Vogue édition américaine, stylisme Grace Coddington.

2004 – Première collaboration avec Azzedine Alaïa.

2005 – Créations pour Dita von Teese dans le film The Death of 
	 Salvador Dalí, de Delaney Bishop.
	 Création de chapeaux et costumes pour le Showgirl : 
	 The Greatest Hits Tour de Kylie Minogue et la tournée 
	 « A Bigger Bang » de The Rolling Stones.

2006 – Réalisation d’une collection pour le concept store Colette à Paris. 
	 Lancement de « Stephen Jones 1 », ligne de chapeaux pour Comme des Garçons aux Dover 
	 Street Market de Londres et de Tokyo.
	 Participation au 30e anniversaire de la maison Jean Paul 	Gaultier à l’Olympia, à Paris.
	 Stephen Jones réalise un tour de magie avec Anna Piaggi.
	 Première collaboration avec Hussein Chalayan.
	 Première collaboration avec Marc Jacobs.
	 Première collaboration avec Louis Vuitton.

2007 – Création de chapeaux pour Cate Blanchett dans Elizabeth : The Golden Age (Elizabeth, 
	 l’Âge d’or) de Shekhar Kapur et Keira Knightley dans Atonement (Reviens-moi) de Joe Wright.
	 Ouverture des boutiques « Stephen Jones / Comme des 
	 Garçons » à Seibu, Shibuya et Matsuya Yurakucho, à Tokyo. 

2008 – Lancement du parfum Stephen Jones / Comme des Garçons au Dover Street Market à Londres.
	 Nomination comme professeur honoraire à l’University of the Arts, à Londres.
	 *Outstanding Achievement in Fashion Design Award.
	 (*Réalisation Exceptionnelle*) décerné à Stephen Jones», lors des British Fashion Award,
	 « pour son extraordinaire carrière ».

2009 – Exposition « Hats: An Anthology by Stephen Jones » au Victoria and Albert Museum, 
	 Londres (24 février – 31 mai).
	 Création des chapeaux pour Audrey Tautou dans le film Coco avant Chanel d’Anne Fontaine.

2010 – Décoré de l’ordre de l’Empire britannique par sa Majesté la Reine.
	 Exposition « Stephen Jones & l’Accent de la mode » au MoMu, Anvers, en Belgique
	 (8 septembre-19 février 2011).
	 Exposition « Hats : An Anthology by Stephen Jones » au 	 Queensland Art Gallery, Brisbane, 
	 Australie (27 mars-27 juillet).
	 Première collaboration pour Katy Perry et Jamiroquai.
	 Première collaboration avec Dries van Noten.
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2011 – Exposition « Hats : An Anthology by Stephen Jones », au Bard Graduate Centre,
	 New York (27 mars - 27 juillet).
	 Première collaboration avec Iris Van Herpen.

2012 – Commissariat de l’exposition « Hatwalk » : trente installations réalisées par des modistes britanniques 
	 sur les statues de Londres dans le cadre de l’olympiade culturelle. 
	 Création d’un chapeau porté par la mannequin Jourdan Dunn pour la cérémonie de clôture
	 des Jeux olympiques de Londres.
	 Exposition « Hats: An Anthology by Stephen Jones », au Peabody Essex Museum, Salem,
	 Massachusetts (1er janvier - 3 février).
	 Première collaboration avec Victoria Beckham.
	 Première collaboration avec Raf Simons pour Christian Dior.
	 Première collaboration avec AF Vandervorst.

2013 – Exposition « Stephen Jones: Head Sculpture »,
	 Design Museum, Holon, Tel Aviv (13-19 octobre).
	 Commissariat d’exposition « Hat-Ology, The Hats of Anna Piaggi » au Palazzo Morando, Milan 
	 (22 septembre - 30 novembre)
	 Invité d’honneur lors de l’inauguration de La Chapellerie, Atelier-	 Musée du Chapeau, 
	 à Chazelles-sur-Lyon (6 avril).
	 Ouverture d’un corner Stephen Jones au Dover Street Market de New York.
	 Première collaboration avec Acne Studios.

2014 – « Hat-ology : The Hats of Anna Piaggi » au 10 Corso Cormo, à Shanghai (mai)
	 et Séoul (octobre).
	 Préface de l’ouvrage Les Chapeaux de Madame Paulette d’Annie Schneider,
	  La Bibliothèque des Arts.
	 Première présidence du jury des Rencontres internationales des arts du chapeau,
	 à Chazelles-sur-Lyon.
	 Lancement du parfum Wisteria Hysteria en collaboration avec Comme des Garçons.
	 Première collaboration avec Thom Browne pour les collections homme et femme.

2015 – Commande du Metropolitan Museum of Art de New York pour créer cent coiffures 
	 lors de l’exposition « China: Through the Looking Glass »

2016 – Stephen Jones: Souvenirs, publié aux éditions Rizzoli.
	 Création de coiffures en collaboration avec Azzedine Alaïa pour Shahrazad par le Ballet Royal
	 de Flandres, chorégraphié par Jonah Bokaer au Koninklijk Theater Carré Amsterdam.
	 Création de coiffures, en collaboration avec Azzedine Alaïa pour La Fresque par le Ballet Preljocaj, 		
	 chorégraphie d’Angelin. Preljocaj au Grand Théâtre de Provence, Aix-en-Provence.
	 Première collaboration avec Maria Grazia Chiuri pour Christian Dior.
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2017 – 40e anniversaire du premier chapeau créé par Stephen Jones, célébré lors d’un pique-nique 		
	 réunissant les modistes au Queen. Mary’s Rose Garden, Regents Park, à Londres.

2018 – Création, en collaboration avec la maison Margiela, d’une mitre d’évêque pour Rihanna, 
	 lors du  MET Gala, dans le cadre de l’exposition « Heavenly Bodies: Fashion and 
	 the Catholic Imagination », à New York
	 Première collaboration avec Kim Jones pour Dior Men

2019 – Stephen Jones nommé président de The British Hat Guild, 
	 société regroupant les principaux modistes britanniques
	 Exposition « Stephen Jones Hats at the Royal Pavilion », à Brighton (7 février - 9 juin)

2020 – Ouverture de sa boutique en ligne.

2021 – Création d’un bonnet brodé pour Rihanna lors du MET Gala, dans le cadre de l’exposition 
	 « In America: A Lexicon of Fashion », à New York.
	 Collaboration avec Dries Van Noten pour le défilé de mode donné en hommage à Alber Elbaz, à Paris.
	 Création de  quatre chapeaux pour les statues des Beatles 
	 au Pier Head de Liverpool, à la demande de Culture Liverpool. Les chapeaux sont entrés 
	 dans les collections du Musée  de Liverpool.

2022 – Kim Jones invite Stephen Jones à monter sur le podium à la fin du défilé Dior Men 
	 afin de célébrer célébrer ses vingt-cinq ans comme directeur artistique des chapeaux au sein 
	 de la maison Christian Dior.
	 Directeur artistique de l’exposition « Chapeaux Dior ! L’Art du Chapeau de Christian Dior 
	 à Stephen Jones » au Musée Christian Dior, Granville (14 mai - 30 octobre).
	 Collaboration avec la marque Gstar.

2023 – Créations pour la tournée mondiale « Renaissance » de Beyoncé et pour celle de Sam Smith.

2024 – Exposition « Stephen Jones, chapeaux d’artiste » au Palais Galliera, musée de la Mode de Paris
	 (19 octobre 2024 - 16 mars 2025)
	 Réalisation d’un chapeau pour Lady Gaga porté lors de la cérémonie d’ouverture 
	 des Jeux olympiques Paris 2024
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Acne Studios 
Prêt-à-porter
Printemps-été 2014, automne-hiver 2014-2015,
automne-hiver 2015-2016, automne-hiver 2018-2019

A.F. Vandevorst 
Haute couture
Automne-hiver 2017-2018, printemps-été 2018

Prêt-à-porter
Automne-hiver 2012-2013, printemps-été 2013,
automne-hiver 2014-2015, automne-hiver 2015-2016

Azzedine Alaïa 
Haute couture
Automne-hiver 2016-2017, printemps-été 2017

Prêt-à-porter
Printemps-été 2004, automne-hiver 2004-2005,
automne-hiver 2005-2006, printemps-été 2006,
automne-hiver 2016-2017, printemps-été 2017,
automne-hiver 2016-2017

Balenciaga par Josephus Thimister 
Prêt-à-porter
Printemps-été 1993, automne-hiver 1993-1994,
printemps-été 1994, automne-hiver 1994-1995,
printemps-été 1995, automne-hiver 1995-1996,
printemps-été 1996, automne-hiver 1996-1997

Christian Dior 

Stephen Jones réalise les chapeaux de la maison Dior 
depuis 1996. Depuis la présentation haute couture 
printemps-été 1997, il contribue à l’ensemble des 
collections hautes couture et prêt-à-porter femme et 
homme sous la direction artistique de John Galliano 
(1996-2011), de Raf Simons (2012-2015), de Maria 
Grazia Chiuri (depuis 2016) et de Kim Jones 
(depuis 2018).

COLLABORATIONS 
PARISIENNES

STEPHEN JONES
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025

Claude Montana 
Prêt-à-porter
Printemps-été 1986, automne-hiver 1986-1987,
printemps-été 1987, automne-hiver 1987-1988,
printemps-été 1988, automne-hiver 1988-1989,
printemps-été 1989, automne-hiver 1989-1990,
printemps-été 1990, automne-hiver 1990-1991,
printemps-été 1991, automne-hiver 1991-1992,
printemps-été 1992, automne-hiver 1992-1993,
printemps-été 1993, automne-hiver 1993-1994,
printemps-été 1994, automne-hiver 1994-1995,
printemps-été 1995, automne-hiver 1995-1996,
printemps-été 1996, automne-hiver 1996-1997,
printemps-été 1997, automne-hiver 1997-1998,
printemps-été 1998, automne-hiver 1998-1999,
automne-hiver 2002-2003 « Ombre et lumière »

Collection homme
Plusieurs collections de 1987 de 1990

Comme des Garçons
Prêt-à-porter
Printemps-été 1984, printemps-été 1985,
automne-hiver 1985-1986, printemps-été 1986,
automne-hiver 1986-1987, printemps-été 2006,
automne-hiver 2006-2007, automne-hiver 2007-2008,
printemps-été 2010

Collection Homme Plus
Printemps-été 2007, automne-hiver 2007-2008,
automne-hiver 2008-2009, printemps-été 2009,
automne-hiver 2009-2010, automne-hiver 2010-2011,
automne-hiver 2013-2014

Givenchy par John Galliano 
Haute couture
Printemps-été 1996, automne-hiver 1996-1997

Prêt-à-porter
Printemps-été 1996, automne-hiver 1996-1997

Guy Laroche
Haute couture
Printemps-été 1994 « Paris »,
automne-hiver 1994-1995 « Pleine Lune »,
printemps-été 1995 « La femme qui en savait trop »

Cette liste référence l’ensemble des participations de Stephen Jones, depuis ses débuts, en 1983, aux collections des maisons 
de couture parisiennes ou défilant à Paris.
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Guy Laroche
Prêt-à-porter
Plusieurs collections de 1994 à 1997

Hanae Mori
Haute couture
Printemps-été 1988

Prêt-à-porter
Printemps-été 1989, automne-hiver 1990-1991,
printemps-été 1991, automne-hiver 1991-1992

Iris Van Herpen
Haute couture
Printemps-été 2011, automne-hiver 2011-2012

Jean Paul Gaultier 
Haute couture
Automne-hiver 2018-2019 « Smoking no Smoking  »
Prêt-à-porter
Printemps-été 1984 « Le retour des imprimés »,
automne-hiver 1984-1985 « Barbès »,
printemps-été 1985 « Et Dieu créa l’homme »,
automne-hiver 1985-1986 « Le charme coincé de la 
bourgeoisie »,
automne-hiver 2017-2018 « 30 ans rétrospective »

Collection homme
Plusieurs collections de 1984 à 1986

John Galliano 
Ensemble des collections prêt-à-porter et homme depuis 
la présentation printemps-été 1994, sous la direction de 
John Galliano puis de Bill Gaytten (depuis 2014)

Lanvin par Claude Montana 
Haute couture
Printemps-été 1990, automne-hiver 1990-1991,
printemps-été 1991, automne-hiver 1991-1992,
printemps-été 1992

Loewe par Stuart Vevers 
Prêt-à-porter
Automne-hiver 2009-2010, printemps-été 2010,
automne-hiver 2010-2011, automne-hiver 2012-2013

Louis Vuitton
Prêt-à-porter
Printemps-été 2006, automne-hiver 2006-2007,
printemps-été 2007, automne-hiver 2007-2008,
printemps-été 2008, automne-hiver 2008-2009,
automne-hiver 2011-2012, automne-hiver 2012-2013,
printemps-été 2013,
printemps-été 2014 (collections de Marc Jacobs),
printemps-été 2022 (collection de Nicolas Ghesquière)

Collection homme
Automne-hiver 2013-2014 (collection de Kim Jones)

Maison Margiela par John Galliano
Haute couture
Printemps-été 2015, automne-hiver 2016-2017,
automne-hiver 2022-2023, printemps-été 2024

Collection homme
Printemps-été 2019

Olympia Le Tan 
Prêt-à-porter
Automne-hiver 2014-2015, printemps-été 2015,
automne-hiver 2015-2016, printemps-été 2016,
automne-hiver 2016-2017

Raf Simons
Prêt-à-porter
Automne-hiver 2022-2023

Rochas 
Prêt-à-porter
Automne-hiver 1995-1996,
automne-hiver 1996-1997 (collections de Peter O’Brien),
automne-hiver 2019-2020 (collection d’Alessandro 
Dell’Acqua)

Schiaparelli
Haute couture
Printemps-été 2014, automne-hiver 2014-2015,
printemps-été 2015 (collections de Marco Zanini),
automne-hiver 2018-2019 (collection de Bertrand 
Guyon),
automne-hiver 2019-2020, printemps-été 2021,
automne-hiver 2021-2022, printemps-été 2022,
automne-hiver 2022-2023 (collections de Daniel 
Roseberry)
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Schiaparelli
Prêt-à-porter
Printemps-été 2019 (collection de Bertrand Guyon),
printemps-été 2021, automne-hiver 2021-2022,
printemps-été 2022, automne-hiver 2022-2023,
printemps-été 2023,
automne-hiver 2023-2024 (collections de Daniel 
Roseberry

Sonia Rykiel par Julie de Libran
Haute couture
Automne-hiver 2018-2019

Prêt-à-porter
Automne-hiver 2018-2019

Thierry Mugler 
Prêt-à-porter
Printemps-été 1984 « Été olympique »,
automne-hiver 1984-1985 « Hiver des anges »,
printemps-été 1985 « Été pop »,
automne-hiver 1985-1986 « Hiver tous les pops »,
printemps-été 1986 « Été Sahara »

Thom Browne 
Haute couture
Automne-hiver 2023-2024

Prêt-à-porter
Printemps-été 2018, printemps-été 2019, 
printemps-été  2020,
automne-hiver 2020-2021, printemps-été 2023

Collection homme
Automne-hiver 2014-2015, printemps-été 2015,
automne-hiver 2015-2016, printemps-été 2016,
automne-hiver 2016-2017, printemps-été 2017,
automne-hiver 2017-2018, printemps-été 2019,
printemps-été 2020, automne-hiver 2020-2021, 
printemps-été 2023

Ulyana Sergeenko 
Haute couture
Printemps-été 2013, printemps-été 2014, printemps-été 
2015,
automne-hiver 2015-2016, printemps-été 2016,
automne-hiver 2016-2017

Ungaro 
Haute couture
Printemps-été 1997, automne-hiver 1997-1998,
automne-hiver 2000-2001, printemps-été 2001,
automne-hiver 2001-2002,
printemps-été 2003 (collections d’Emanuel Ungaro)

Prêt-à-porter
Automne-hiver 1997-1998,
automne-hiver 2001-2002 (collections
d’Emanuel Ungaro),
automne-hiver 2002-2003, printemps-été 2003,
automne-hiver 2003-2004,
printemps-été 2005 (collections de Giambattista Valli),
printemps-été 2011 (collection de Giles Deacon),
printemps-été 2015, automne-hiver 2015-2016
(collections de Fausto Puglisi)

Walter Van Beirendonck 
Collection homme
Automne-hiver 1997-1998 « Avatar »,
printemps-été 1998 « A Fetish for Beauty »,
automne-hiver 1998-1999 « Believe »,
 automne-hiver 1999-2000 « No References »,
printemps-été 2004 « Futureday »,
printemps-été 2008 « Sex Clowns»,
 automne-hiver 2008-2009 « Skin King »,
printemps-été 2009 « eXplicit», automne-hiver 2009-2010 
« Glow »,
automne-hiver 2010-2011 « Take a W-Ride »,
automne-hiver 2012-2013 « Lust Never Sleeps »,
printemps-été 2014 « Home Sweet Home»,
automne-hiver 2014-2015 « Crossed Crocodiles Growl », 
printemps-été 2016 « Electric Eye », 
automne-hiver 2024-2025 « Banana Wink Boom! »,
printemps-été 2025 « I Have Seen the Future...»
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Stephen Jones, chapeaux d’artiste
Éditions Paris Musées

Auteurs : Miren Arzalluz, directrice du Palais Galliera, musée de la 
Mode de Paris
Tim Blanks, journaliste de mode 
Hamish Bowles, rédacteur en chef mondial de Vogue 
Marie-Laure Gutton, responsable des collections accessoires, Palais 
Galliera, musée de la Mode de Paris 
Tim Heron, maître de conférences Études britanniques et irlandaises, 
université de Strasbourg 
Stephen Jones, modiste 
Suzy Menkes, journaliste de mode 
Chris Sullivan, journaliste 

Photographies : Peter Ashworth 

AUTOUR DE 
L’EXPOSITION

STEPHEN JONES 
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025

Prix TTC : 40 €
Format : relié, 23 x 31 cm
Pagination : 176 pages 

Cette playlist a été conçue par Stephen Jones sur invitation du Palais 
Galliera. Membre du mouvement londonien des « Nouveaux 
romantiques », c’est grâce à ses rencontres dans l’univers de la musique, 
notamment Boy George, que Stephen Jones fait ses premiers pas dans 
le monde de la mode.

Disponible gratuitement sur Spotify, Deezer et YouTube

Stephen Jones, 2024

© Koto Bolofo

À la fin du parcours de l’exposition, les visiteurs auront la possibilité de 
se photographier en souvenir de leur visite. Grâce à la technologie 
innovante du morphing, ils pourront essayer le temps d’une photo 
quelques-unes des plus belles créations de Stephen Jones. Les 
photographies peuvent être imprimées au tarif de 3€ ou reçues par email 
gratuitement.

CATALOGUE

PLAYLIST À ÉCOUTER

CABINE
PHOTOGRAPHIQUE
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	 Adolescent, j’étais féru de mode et j’avais une toquade pour Stephen Jones, dont les 
chapeaux représentaient le nec plus ultra du chic audacieux. Un jour, le jeune homme 
inexpérimenté que j’étais s’est rendu au Blitz Club en compagnie d’un homme plus âgé, un ami 
de ma mère, le cinéaste Richard Gayer. Alors en plein tournage de The Alternative Miss World, 
ce dernier était venu avec ses stars, Duggie Fields, Luciana Martinez et Andrew Logan. J’étais 
comblé. J’ai aperçu Stephen Jones en pantalon de golf, qui escortait la fabuleuse Kim Bowen 
dont la beauté parfaite évoquait un éclat de cristal taillé et qui portait un chapeau conçu par 
l’artiste : une toque en forme de gâteau, réalisée dans un épais velours estampé afin de créer 
des motifs réguliers, en relief. Dans son manteau de soirée cramoisi, elle ressemblait à un doge 
du XVe siècle. 

	 Stephen, qui se décrivait comme un mélange de Jacques Fath et du costumier Adrian 
Greenburg1, s’est rapidement installé dans un sous-sol d’Endell Street, qu’il a drapé de tissu 
blanc cassé. Ce décor mettait en valeur ses chapeaux, des confections d’un romantisme 
étourdissant : pirouettes de tulle en spirale, passes arrogantes et petites calottes raffinées, 
directement inspirées des années 1940. Le magasin était géré par des vendeurs intimidants, 
une fille qui ressemblait à l’actrice Theda Bara et un garçon à la silhouette évanescente et au 
style incroyable. Grâce à ma lecture de i-D2 (le nouveau magazine qui faisait fureur), je savais 
tout de la boutique de Stephen Jones. Après l’avoir repérée, j’ai fait les cent pas devant l’entrée 
pendant des heures avant de rassembler tout mon courage et de descendre les marches. Le 
jeune homme longiligne m’a toisé sans un mot, l’air atterré et le regard cinglant. Theda, on ne 
peut plus intimidante, m’a interpelé et j’ai cru entendre alors Barbara Windsor quand elle joue la 
patronne de pub dans East Enders : le décalage entre son allure impeccable et cette voix de 
crécelle était stupéfiant. Avant de prendre mes jambes à mon cou, j’ai admiré toutes les 
merveilles présentées. Plus tard, Julia Fodor, alias DJ Princess Julia (car c’était elle), et Lee 
Sheldrick, élégant fashionisto formé à la Saint Martin’s School of Art, ont été rejoints par Kim 
Bowen et Steve Strange : ensemble, ils ont formé l’équipe de vendeurs la plus formidable de 
Londres. Dieu merci, ils n’étaient que deux quand je suis passé. 

	 Un an ou deux plus tard, j’avais meilleure allure. Fini l’écolier naïf : j’avais dix-neuf ans, 
j’étais en première année à la Saint-Martin’s où j’étudiais la mode, je portais des pantalons de 
golf (d’où m’était venue cette idée?) et des capes romantiques. Ayant déjà suivi un cours 
préparatoire à la Saint-Martin’s, je m’estimais plutôt dans la mode. 

	 Prévoyant de sortir un numéro spécial jeunes, Harper’s and Queen, ce magazine haut 
de gamme, m’a confié – ô comble de l’excitation! – les pages homme du numéro d’août 1984. 
Parce que j’avais donné satisfaction, on m’a demandé si je voulais me charger des pages de 
mode femme. À ma grande surprise, le célèbre photographe Clive Arrowsmith a accepté ma 
proposition. J’avais pour thème «The Women3 » et Stephen Jones, avec sa casquette griffée 
Adrian, était mon gourou pour le style. 

 

EXTRAITS 
DU  CATALOGUE

Stephen Jones 
par Hamish Bowles
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	 Il venait de s’installer dans son nouvel atelier, dans Lexington Street. Après avoir grimpé 
un escalier branlant (comme l’ont fait par la suite Claude Montana et Rei Kawakubo), j’ai pénétré 
dans l’univers onirique de Stephen. Il m’a fait bon accueil, enthousiasmé par les idées que je lui 
ai proposées. Il a sorti toutes sortes de voilettes et de modèles inspirés des années 1940, avec 
des passes fringantes et de hautes calottes. L’atelier était envahi par des créations de Stephen 
Jones et une nuée de filles éblouissantes. Lisa Rosen-Nares, fraîchement débarquée des night-
clubs les plus en vue de New York, était drapée dans un crêpe noir signé Sheridan Barnett et 
rehaussé de plumes de coq. Annabel Schofield portait une robe fourreau Antony Price, et Mitch 
(de Vidal Sassoon) finissait de la coiffer en rouleaux très années 1940. Une autre jeune fille 
portait un tailleur à épaulettes et un chapeau à voilette, à la passe surélevée. J’étais en extase. 
C’est alors que Vanessa de Lisle, rédactrice mode pour le magazine Harper’s Bazaar, est venue 
voir comment nous nous en sortions : « Je veux du fun, du fun, du fun ! » s’est-elle exclamée 
avec un cri de désespoir. Aussitôt, Mitch a retouché la coiffure d’Annabel pour qu’elle ressemble 
à je ne sais pas qui…, peut-être à une femme qui aurait mis ses doigts dans une prise électrique. 
Dieu merci, il reste les polaroïds. Ma version de The Women a dû attendre que je remplace 
Vanessa au poste de rédacteur mode de Harper’s.

	 Depuis, les chapeaux de Stephen – ces merveilles d’ingéniosité et ces triomphes de 
facétie – ont donné vie à mes images. Prenez la petite cloche noire illuminée de diamants 
anciens que portait Nadja Auermann pour descendre les marches de l’hôtel particulier São 
Schlumberger (un bijou d’architecture du XVIIe siècle), vêtue d’un court manteau d’agneau noir 
dégageant ses jambes qui n’en finissaient plus. Elle a incarné le look de cette collection4 qui a 
sauvé John Galliano du désastre. Les créations fantastiques que John a conçues pour lui-même, 
pour Dior et pour Margiela, ont été couronnées par celles de Stephen Jones, toutes des 
triomphes. Aux yeux de Rei Kawakubo, de Claude Montana, de Thierry Mugler et de tant 
d’autres, les chapeaux de Stephen restent sublimes : la touche finale parfaite.

1 Adrian Adolph Greenburg (1903-1959), costumier pour la Metro-Goldwyn-Mayer entre les années 1930 et les années 
1950. On lui doit notamment les costumes du Magicien d’Oz (1939). 
2 i-D est un magazine de mode et de musique britannique créé en 1980 par Terry Jones, ancien directeur artistique de 
Vogue (édition britannique). En 1980, le n°2 consacre un article à Stephen Jones
3 The Women (Femmes) est un film de George Cukor, sorti en 1939 et adapté de la pièce de Clare Boothe Luce
4 John Galliano, collection prêt-à-porter AH 1995-1996
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	 « Certains écrivent des poèmes. D’autres font des gâteaux. Moi, je fabrique des 
chapeaux», déclare Stephen Jones, l’influent styliste britannique qui a consacré sa carrière aux 
couvre-chefs. « Et je me rends compte aujourd’hui qu’un chapeau est en grande partie 
autobiographique. » 

	 Vers la fin des années 1970, période cruciale dans sa vie et ses apprentissages, le futur 
génie du chapeau étudie à la Saint Martin’s School of Art, connue pour avoir formé des créateurs 
qui ont défié la Londres traditionnelle, considérée comme une ville guindée, figée et démodée. 
Pour autant, de manière paradoxale, Stephen ne passe pas ses nuits à s’éclater avec la jeune 
génération : « Je ne sortais pas tous les soirs, dit-il, et je ne regrette pas d’avoir décliné tant 
d’invitations parce que je voulais progresser. » 

	 Le styliste en herbe prend ses distances avec «la fiesta permanente», comme il l’appelle. 
Alors que ses camarades rentrent chez eux en titubant à cinq heures du matin, il se lève à l’aube 
pour se mettre à l’ouvrage : « J’essayais de créer une entreprise de chapeaux à un moment 
charnière, explique-t-il, celui de la transition entre la vie universitaire et la vraie vie. » 

	 En juin 1979, passionné, le styliste débutant prend une décision qui va changer son 
existence. Tant pis si la chapellerie paraît désuète et sans intérêt à ses contemporains, il choisit 
de suivre sa propre voie. Pour autant, Stephen ne délaisse pas entièrement cet univers nouveau 
à l’atmosphère débridée. Quelques mois plus tard, une amie bijoutière, Dinny Hall, l’entraîne au 
Blitz Club: un lieu de fête branché, torride, un défilé de mode permanent. Le jour, notre styliste 
a une autre vie : il confectionne des chapeaux avec une immense ferveur, même si les dames 
qui travaillent à l’atelier de modiste ont du mal à croire qu’un jeune homme de dix-huit ans 
s’intéresse à un secteur où la plupart des clientes en ont plus de soixante. « J’ignorais que ce 
serait mon avenir. D’ailleurs, je faisais cela en dehors de mes cours à l’université. » 

	 D’où viennent donc l’impulsion, l’énergie, qui donnent à Stephen Jones l’envie d’aller de 
l’avant? « À la Saint Martin’s, j’étudiais la mode féminine et ça me paraissait très analytique, très 
compliqué. Je savais que ce n’était pas pour moi. Ce qui me plaisait vraiment dans l’art du 
chapeau, c’était l’aspect spontané. Un mélange de fraîcheur et de vivacité, j’adorais ça ». 

	 Jones lui-même fait remonter son inspiration à ses premiers souvenirs de la mer et du 
ciel dans le nord de l’Angleterre, « contrastant avec la verdure des ajoncs épineux, le 
mouvement de l’eau gris-bleu, les fleurs écarlates des jardins. Chacun de ces éléments, je l’ai 
pour ainsi dire absorbé visuellement, puis fait réapparaître au fil des décennies que j’ai 
consacrées à la mode ». Les parents de Stephen, eux, sont déconcertés de voir leur fils 
s’extasier sur la poésie émanant des vêtements : « Ils auraient voulu que je devienne architecte 
ou que j’intègre l’entreprise familiale », précise le futur « chapelier fou », qui a passé son 
adolescence dans le Liverpool de l’après-Beatles, avant que sa famille s’installe dans le 
Berkshire rural. « J’ai connu une double influence », déclare celui qui a grandi « à l’époque des 
punks et des Nouveaux Romantiques », ajoutant: « Nous pensions que le monde culturel, celui 
d’alors, ne nous concernait pas. L’époque était aux grèves et à la déprime. J’ai le souvenir de 
rues avec des monceaux d’ordures et des rats qui couraient partout ». 

EXTRAITS 
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Les débuts
par Suzy Menkes
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	 Le jeune créateur arrive à Londres en 1976, année où émerge le mouvement punk. Mais 
il décide que les pantalons déchirés et lui, cela fait deux : « Je me suis dit que le sommet du 
“punk”, pour moi, c’était de devenir modiste… contrairement aux attentes générales. Mes 
professeurs ne voulaient pas en entendre parler, ils ont littéralement tenté de me faire échouer 
aux examens. » Son choix suivant, tout aussi inflexible, consiste à ouvrir un magasin (qui existe 
toujours) à Covent Garden. Stephen expose ainsi ses chapeaux à la lisière du quartier des 
théâtres. Incontournable, sa boutique devient rapidement un haut lieu du mécénat : tous, des 
rock stars à la famille royale, de Boy George à Lady Di, voient en Stephen Jones le modiste qui 
les aide à faire la une des journaux. Quarante ans plus tard, il continue d’attirer une clientèle de 
célébrités, parmi lesquelles Mick Jagger, Beyoncé et Rihanna. 

	 Ces chapeaux sont-ils propres au Royaume-Uni ? « Je dirais que le chapeau fait partie 
de notre vocabulaire – non pas le lexique de la mode, mais celui de l’apparence », explique M. 
Jones : « Nous savons que les chapeaux existent et qu’ils disent quelque chose. Comme s’ils 
reflétaient deux courants parallèles : le côté royal et aristocratique de la Grande-Bretagne, mais 
aussi le fun et l’autoreprésentation ». Puis, à un moment donné, le jeune créateur a quitté la 
scène londonienne huppée pour tenter sa chance à Paris. 

	 La France est alors célèbre pour son béret, ce couvre-chef du quotidien, mais bien conçu, 
bien ajusté, porté au masculin comme au féminin. Mais ce qui plaît à Jones dans la capitale 
française, c’est une mode imaginative et tournée vers l’avenir. Le créateur britannique adopte, 
à une vitesse vertigineuse, les caractéristiques révolutionnaires d’une ère nouvelle. 

	 Les créateurs d’aujourd’hui, encensés sur TikTok dès leurs débuts, ont du mal à se figurer 
l’univers de la mode dans les années 1980, avant la photographie instantanée et l’usage du 
numérique. Ceux des générations précédentes mettaient beaucoup plus de temps à devenir 
célèbres. Et, parfois, du fait de leurs choix, la notoriété n’arrivait jamais tout à fait. 

	 En 1983, Azzedine Alaïa est connu pour avoir réuni des pièces dues aux grands 
couturiers des XIXe et XXe siècles, constituant ainsi une remarquable collection de mode. Il 
présente ces stylistes d’une autre époque au jeune Anglais qui fabrique des chapeaux pour la 
sienne. De même, c’est en croisant le chemin de Thierry Mugler que Stephen découvre une 
nouvelle vague de créateurs originaux : Mugler a su explorer de manière sophistiquée 
l’interaction entre passé et présent, et en a tiré un extraordinaire style futuriste. 

	 Avec l’aide de l’artiste styliste Sibylle de Saint Phalle, Jones se fait remarquer des chefs 
de file de la génération montante, qui admirent ses réalisations imaginatives; il est bientôt 
sollicité par les créateurs de mode les plus insolites. Parmi eux, Rei Kawakubo de Comme des 
Garcons, qui révolutionne l’Extrême-Orient, tandis que John Galliano, qui se démarque 
également par son originalité, aide Stephen à être considéré comme partie prenante de la 
nouvelle vague arty. Puis, dans un élan soudain de reconnaissance authentique, le Britannique 
est propulsé au centre de la scène, acclamé par un jeune Jean Paul Gaultier. Stephen Jones 
était arrivé dans le circuit international de la mode. 

	 À un moment donné, le créateur s’est-il senti inspiré par quelque chose de très profond, 
qui remonterait à son enfance? « Je comprends maintenant à quel point ce que je fais s’appuie 
en grande partie sur ce que je vis, admet le styliste. Le point de départ peut être une 
conversation, un texte ou une personne. Souvent, il suffit de lever les yeux pour regarder les 
nuages. Le monde qui nous entoure est pétri d’inspiration, à tel point qu’on ne peut pas tout 
suivre ».
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VISITES GUIDÉES

Adultes
Visite guidée en français 
1h30 – 18 participants 

Visite guidée en anglais
1h30 – 18 participants

Visite guidée en langue des 
signes française (LSF)
1h30 - 15 participants

Ces visites sont proposées aux visiteurs 
les weekends et sont accessibles aux 
personnes à mobilité réduite et en 
situation de handicap moteur, avec ou 
sans accompagnateur.

ATELIERS

Enfants (4-6 ans)
Chapeau Pliage 
1 h 30 (visite + atelier)
6 participants 

Les petits visiteurs découvrent 
l’exposition et l’univers créatif et ludique 
de Stephen Jones. En atelier, les 
enfants sont invités à réaliser un 
chapeau haut en couleur et en volume 
sur la base d’un papier pré-plié à 
colorier.

Enfants (7-12 ans)
Couvre-Chef & création
3h30 (visite + atelier)
6 participants 

Après la visite de l’exposition, en atelier, 
les participants élaborent un couvre-
chef original à partir d’une structure 
simple enserrant la tête et de différents 
matériaux textiles mis à leur disposition.

Réservations
www.billetterie-parismusees.paris.fr
En savoir +
www.palaisgalliera.paris.fr

ACTIVITÉS 
CULTURELLES

STEPHEN JONES 
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025

Enfants (7-12 ans)
Visite croquée
2h (visite + atelier)
12 participants 

Pendant la visite guidée de l’exposition, 
les participants réalisent une série de 
croquis à partir de pièces 
emblématiques du parcours et modèles 
de leurs choix.

Adolescents (13-17 ans)
Bonnet Couture 
4h (visite + atelier)
6 participants 

Les participants découvrent l’univers 
unique et flamboyant du célèbre 
modiste Stephen Jones. Son parcours 
et ses créations constituent autant 
d’inspirations pour réaliser un bonnet, 
en jersey ou feutre léger, de forme 
originale.

En famille  (à partir de 7 ans)
Chapeaux en famille
3h (visite + atelier)
8 participants 

La visite guidée permet de plonger dans 
l’univers créatif de Stephen Jones et 
donne de multiples sources 
d’inspiration aux participants, petits et 
grands.
En atelier, ils pourront élaborer un 
couvre-chef inventif et coloré aux 
volumes libres voire extravagants !

Visite croquée
2h (visite + atelier)
12 participants 

Au cours de la visite, petits et grands 
découvrent l’univers original et 
flamboyant du modiste Stephen Jones.
Pendant la visite, les participants 
réalisent une série de croquis à partir de 
pièces emblématiques du parcours et 
modèles de leurs choix.
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PARIS MUSÉES
Le réseau des musées de la Ville de Paris.

Paris Musées est l’établissement public regroupant les 12 musées de la Ville de 
Paris et 2 sites patrimoniaux.
Premier réseau de musées en Europe, Paris Musées a accueilli en 2023 plus de 
5,3 millions de visiteurs. Il rassemble des musées d’art (Musée d’Art moderne de 
Paris, Petit Palais - musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris), des musées 
d’histoire (musée Carnavalet – Histoire de Paris, musée de la Libération de Paris - 
musée du général Leclerc – musée Jean Moulin), d’anciens ateliers d’artistes 
(musée Bourdelle, musée Zadkine, musée de la Vie romantique), des maisons 
d’écrivains (maison de Balzac, maisons de Victor Hugo à Paris et Guernesey), le 
Palais Galliera, musée de la mode de la Ville de Paris, des musées de grands 
donateurs (musée Cernuschi - musée des arts de l’Asie de la Ville de Paris, musée 
Cognacq-Jay) ainsi que les sites patrimoniaux des Catacombes de Paris et de la 
Crypte archéologique de l’Île de la Cité.
Fondé en 2013, l’établissement a pour missions la valorisation, la conservation et 
la diffusion des collections des musées de la Ville de Paris, riches de 1 million 
d’œuvres d’art, ouvertes au public en accès libre et gratuit*. Une attention constante 
est portée à la recherche et à la conservation de ces œuvres ainsi qu’à 
l’enrichissement des collections notamment par les dons, legs et acquisitions. 
Chaque année, les musées et sites de Paris Musées mettent en œuvre une 
programmation d’expositions ambitieuse, accompagnée d’une offre culturelle et 
d’une médiation à destination de tous les publics, en particulier ceux éloignés de la 
culture. Cette programmation est accompagnée de l’édition de catalogues. Depuis 
sa création, Paris Musées s’est engagé dans une démarche affirmée de 
transformation des pratiques et des usages pour réduire et améliorer l’impact 
environnemental de l’ensemble de ses activités (production des expositions, 
éditions, transports des œuvres, consommations énergétiques etc.) et ce, à 
l’échelle des 14 sites et musées.
Avec la volonté de toujours partager l’art et la culture avec le plus grand nombre, 
Paris Musées veille aussi à déployer une stratégie numérique innovante permettant, 
par exemple, d’accéder en ligne et gratuitement à plus de 350 000 œuvres des 
collections en haute définition mais aussi à de nombreux autres contenus (visites 
virtuelles, podcasts etc). Paris Musées dispense également des cours d’histoire de 
l’art élaborés par les conservateurs des musées de la Ville de Paris, accessibles 
également en ligne sur inscription.

LA CARTE PARIS MUSÉES
Des expositions en toute liberté !

Paris Musées propose une carte, valable un an, qui permet de bénéficier d’un 
accès illimité aux expositions temporaires présentées dans les musées de la Ville 
de Paris, ainsi que des tarifs privilégiés sur les activités (visites conférences, 
ateliers, spectacles, cours d’histoire de l’art…), de profiter de réductions dans les 
librairies boutiques du réseau des musées et dans les cafés-restaurants, et de 
recevoir en priorité toute l’actualité des musées.
Trois formules sont proposées** : Carte Solo : 40 €, Carte Duo (valable pour 
l’adhérent + 1 invité au choix) : 60 €, Carte Jeune (de 18 à 26 ans) : 20 €

---------------------------------------
* Les collections permanentes des musées de la Ville de Paris sont en accès gratuit, 
sauf au Palais Galliera, aux Catacombes de Paris, à la Crypte archéologique de 
l’Île de de la Cité et à Hauteville House (Maison de Victor Hugo à Guernesey). 
L’accès aux maisons d’écrivains et ateliers d’artistes peut être payant lorsque ces 
musées présentent des expositions temporaires dans la totalité de leurs espaces.
** Conditions tarifaires à retrouver sur parismusées.paris.fr, rubrique billetterie.
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PALAIS GALLIERA,  
MUSÉE DE LA MODE DE PARIS
10, avenue Pierre Ier de Serbie, Paris 16e 

Venir au musée
En métro : ligne 9, Iéna ou Alma-Marceau
En RER : ligne C, Pont de l’Alma
En Vélib’ : 4, rue de Longchamp ; 
1, rue Bassano ; 2, avenue Marceau 
À vélo : stationnements devant le musée

Horaires 
Le musée est ouvert du mardi au dimanche, 
de 10h à 18h et le vendredi jusqu’à 21 h.
Le musée est fermé les lundis.

Tarifs 
Billet solo : 12 € (tarif plein)
10 € (tarif réduit) 
Billet couplé avec l’exposition collections : 
15 € (tarif plein)
13 € (tarif réduit) 
gratuit - de 18 ans

Réservation recommandée :  
www.billetterie-parismusees.paris.fr  

Librairie-boutique 
Ouverte aux horaires du musée 

Suivez-nous ! 

#ExpoStephenJones 
www.palaisgalliera.paris.fr

Le Palais Galliera est un musée  
du réseau Paris Musées

INFORMATIONS 
PRATIQUES

STEPHEN JONES 
CHAPEAUX D’ARTISTE
19.10.2024 – 16.03.2025


